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RESUME.- Jusqu'à présent, stratigraphiquement, au Shaba on admet que la "Série des mines", dolomitique et 
compétente, représente un faisceau du Roan moyen qui a été sédimenté entre deux faisceaux tendres, incompétents et 
argilo-gréseux (les R.A.T. lilas et la Dipeta- R.G.S.). La plupart des chercheurs admettent que dans la partie shabienne 
de l'Arc cuprifère katanguien la " Série des mines " se trouve toujours sous la forme de blocs et de fragments dans une 
brèche tectonique. La génèse de cette brèche tectonique est expliquée par le comportement tectonique différent de la 
part de la "Série des mines" et des faisceaux "tendres" pendant les plissementslufùiens. 

Mais plusieurs éléments géologiques nous incitent à admettre que cette brèche est une brèche sédimentaire de 
type "mélange". Dans ce "mélange " on trouve des blocs et des fragments formés par la " Série des mines", par des 
roches magmatiques ou par d'autre type de roches. La matrice est argilo-gréseuse et souvent dans les niveaux inférieurs 
de celle-ci, on trouve des cailloux bien arrondis qui montrent un transport fluviatile-marin. Tous les éléments et frag­
ments ont une origine méridionale. 

En conformité avec les suggestions du J.K. HSU (1974) nous avons nommé ce mélange "Wildflysch katangien". 
Stratigraphiquement il se trouve entre la "Série des mines" et le Mwashya. La "Série des mines", dolomitiques, 
représente l'étape an oro gène (de vaccuité) du "géosynclinal katanguien". Cette série a été plissée avant la sédimenta­
tion du "Wildflysch katanguien " et puis soulevée et débitée en blocs vers le nord, c'est-à-dire vers le fossé géosynclinal. 

Le "Wildflysch katanguien" représente le début de la sédimentation de type flysch dans le géosynclinal katan­
guien et il met en évidence un important déplacement vers le nord du géosynclinal katanguien et du plan Benioff. 

ABSTRACT.- It has been generally accepted, until the present study, that the "Serie des Mines" represented 
a competent, dolomitic part of the middle Roan which was deposited in between two soft, incompetent, argillaceous 
to sandy sequences (R.A.T.lilas and Dipeta-R.G.S.). Most workers admit that the "Serie des Mines" in Shaba (for­
ming part of the Katangan copper-bearing Arch) occurs as isolate blocks in a tectonic breccia. The genesis of this 
tectonic breccia has been explained by reference to the difference in tectonic behaviour of the competent " Série des 
Mines" in relation to the adjoining incompetent rocks during the Luftlian movements. 

However, se veral indications exist for believing that this breccia is, in fact, of sedimentary origin. It constitutes 
a "mélange" in which there are blocks of the "Série des Mines" together with igneous rocks and other kinds of rock. 
The matrix is argillaceous to sandy and contains quite often, in the lower levels, weil rounded pebbles which point to 
a fluviatile-marine transport. Ail the elements in the breccia have a southern origin. 

In accordance with the suggestions made by J.K. HSU (1974) we have named this "mélange" the "Katangan 
Wildflysch ". Stratigraphically it occurs between the "Série des Mines" and the Mwashya. The dolomitic ·:Série des 
Mines" represents the an orogenie stage (of emptiness) of the Katangan Geosyncline. It has been folded bef ore the 
"Katangan Wildflysch" was deposited, and has been uplifted and broken up subsequently. The broken-up fragments 
were transported northwards into the geosynclinal trough. 

The Katangan Wildflysch represents the commencement of Flysch type sedimentation in the Katangan Geosyn­
cline and it provides evidence for an important shift northwards of the geosyncline as weil as of the -Benioff Zone. 

1 Communication présentée et manuscrit déposé le 8 novembre 1977. 
2 Professeur à l'UNAZA, Faculté des Sciences, Département de Géologie., B.P. 1825, Lubumbashi, Zaïre. 
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INTRODUCTION 

Sur la subdivision stratigraphique des dépôts 
katanguiens au Shaba existe de nombreuses opinions 
(M. ROBERT, 1952, 1956 ; L. CAHEN, 1954 ; G. 
DEMESMAEKER et coll., 1962 ; L. CAHEN et J. 
LEPERSONNE, 1967 ; A. FRANCOIS, 1973, 1974, 
J. LEPERSONNE, 1974). Presque dans toutes les 
subdivisions stratigraphiques utilisées pour le katanguien 
du Shaba le faisceau de la "Série des mines" a toujours 
la même position. Il est considéré comme un faisceau 
du Roan moyen ; toujours placé entre le faisceau infé­
rieur du Roan (souvent nommé "Roches argilo-talqueses" 
ou R.A.T. lilas) et le faisceau de la Dipeta ("Roches 
grésa-siliceuses ou R.G.S.). 

Il existe aussi une unanimité des opinions concer­
nant les subdivisions lithostratigraphiques de la "Série 
des mines". 

Par contre, des opinions différentes existent sur 
les phases tectoniqües et sur l'évolution orogénique de 
la zone shabienne. Pour expliquer la génèse des struc­
tures tectoniques sous lesquelles se trouve la "Série des 
mines" et sa disharmonie tectonique par rapport aux 
couches de Mwashya et du Kundelungu, les auteurs 
ci-dessus cités ont imaginé un mécanisme tectonique 
basé sur le comportement mécanique différent des 
roches qui ·constituent les R.A.T. lilas, la "Série des 
mines" et le R.G .S. 

A cause de la lithostratigraphie et de la tectonique 
du Roan au Shaba la corrélation stratigraphique entre 
le katanguien du Shaba et celui du Copperbelt zambien 
reste un grand problème qui n'est pas encore résolu de 
façon satisfaisante (M. ROBERT, 1956 ; L. CAHEN, 
1954 ; P.L. BINDA et P.S. BRIDGES, 1975). 

OBSERVATIONS UTHOSTRATIGRAPHIQUES 

Les aspects selon lesquels la "Série des mines 
se trouve au Shaba ; la forte tectonisation de celle-ci 
et le fait que les "écailles" de la "Série des mines" 
sont toujours enveloppées dans des roches tendres, 
argilo-gréseuses, ont obligé ·les ~chercheurs à penser que 
cette formation est assimilable, plus ou moins, à une 
brèche. En 1974, A. FRANCOIS fait la remarque 
suivante (citation pp. 90) : "Il faut noter que, quelle 
que soit la structure dans laquelle le Roan affleure, 
il se présente toujours sous forme d'une macrobrèche, 
débris parfois volumineux de formations dolomitiques 
compétentes (les "écailles"), emballées dans des micro­
grès incompétentes plus ou moins brèchiés ". Mais il 
faut noter aussi que le Mwashya ne participe jamais à 
cette "macrobrèche ". 

Toujours au Shaba entre le Mwashya et les niveaux 
sous-jacents, il y a une forte disharmonie tectonique. 
Dans l'acception de la plupart des chercheurs (M. RO­
BERT, 1952, 1956 ; L. CAHEN, 1954 ; G. DEMES­
MAEKER et autres, 1962 ; A. FRANCOIS, 1973, 1974) 
cette "macrobrèche" est une brèche tectonique. 

D'un bout à l'autre de l'Arc cuprifère shabien, 
d'après leurs caractères lithologiques, sans tenir compte 
des subdivisions stratigraphiques existantes, les dépôts 
katanguiens peuvent être séparés en deux : 
I.- A leur base une puissante entité lithologique de type 

brèche (=macrobrèche ; A. FRANCOIS, 1974 ; 
J.J. LEFEBVRE, 1975) pour laquelle jusqu'à présent 
n'a pas été trouvée d'équivalent stratigraphique dans 
le Copperbelt zambien ; 

II.- Une entité lithologique stratiforme, très puissante, 
qui débute par le Mwashya inférieur (la Mofya) et 
qui englobe le reste des dépôts katanguiens. Cette 
entité lithologique stratiforme est constituée par une 
succession de diverses couches qui ont une remarqua­
ble continuité lithostratigraphique dans tout le Shaba 
et dans une partie du Copperbelt zambien. 

Notre attention sera orientée vers la brèche. 
1. La matrice de cette brèche a une composition litho­

logique complexe qui a toujours été séparée en deux 
faisceaux : les R.A.T. lilas et les R.G.S., mais entre 
lesquels n'existe pas de grandes différences lithologi­
ques. Souvent ces faisceaux ne peuvent pas être sépa­
rés. Tous les deux sont constitués par des roches plus 
ou moins tendres, accumulées dans un milieu oxydant. 
La couleur dominante est rouge, lilas ou violette à 
cause de laprésence d'hématite et d'oligiste. 

Dans le niveau inférieur de la brèche, la matrice 
est à prédominance argilo-talqueuse (R.A.T.). Ce niveau 
est constitué par des shales, des shales microgréseux, 
des microgrès fms argileux avec des textures massives. 
Le niveau supérieur de la matrice est plus terrigène 
(R.G.S.). On trouve des microgrès argileux micacés, 
shales dolomitiques et argileux, parfois des grès feldspa­
thiques fins ou grossiers. La texture massive est com­
mune. Les caractères communs entre les R.A.T. et les 
R.G.S. sont aussi soulignés par la présence dans les deux 
niveaux du même type de mica pléochroïque (J.J. 
LEFEBVRE, 1975). 

Souvent· au long de l'Arc cuprifère, la matrice 
présente des changements de faciès. Le caractère terri­
gène du niveau supérieur (R.G.S.) envahit le niveau 
inférieur. Dans ce cas il n'existe pas de possibilité de 
séparer les R.A.T. lilas. C'est le cas dans le lambeau de 
Tenke-Fungurume où toutes les "écailles" de la "Série 
des mines" sont enveloppées dans les R.G.S. 
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2. Dans la brèche que nous examinons, les dimensions, 
la constitution lithologique et la distribution spatiale 
des blocs et des éléments présentent des caractéristi­
ques très intéressantes. 

La majorité des éléments et surtout des blocs de 
grandes dimensions. (les "écailles" des autres auteurs), 
sont constituées par la "Série des mines". Aujourdh'hui 
la lithostratigraphie de la " Série des mines" est bien mise 
au point (M. ROBERT, 1952; L. CAHEN, 1954; G. DE­
MESMAEKER et autres, 1962; L. CAHEN et J. LEPER­
SONNE, 1967; A. FRANCOIS, 1973; J. LEPERSONNE, 
1974). Partout dans les blocs constitués par la "Série des 
mines" on trouve les mêmes horizons lithostratigraphi­
ques dans la même continuité stratigraphique. Les études 
détaillées (A. FRANCOIS, 1973) ont permis de mettre en 
évidence l'existence de différents faciès de la "Série des 
mines". L'existence de plusieurs faciès signifie que la for­
mation de la "Série des m:ines". s'est accumulée dans un 
bassin de sédimentation très large dans laquelle les condi­
tions génétiques n'ont pas été les mêmes partout. La dis­
tribution spatiale actuelle des blocs constitués par diffé­
rents faciès soulève quelques questions. Souvent on trou­
ve côte à côte soit deux blocs (deux "écailles") ayant des 
faciès très différents (par exemple l'écaille "Variante " en 
faciès " Long" contourné par plusieurs écailles en faciès 
"Musonoï'; A. FRANCOIS 1973), soit de grandes diffé­
rences d'épaisseur pour les divers niveaux de la "Série des 
mines". Il faut aussi noter qu'on ne trouve pas de transi­
tion soit entre deux faciès très différents, soit entre les 
deux niveaux de puissance très différente. 

3. Il faut rappeler qu'à Kolwezi P. BARTHOLOME 
(1974) a signalé l'existence d'un conglomérat à la base 
de la " Série des mines" et une grande discontinuité 
de salinité et de stratification entre la "Série des mi­
nes" et les R.A.T. lilas. 

4. La limite d'un bloc de la "Série des mines" coupe tou­
jours franchement et perpendiculairement à la stratifi­
cation les différents niveaux lithologiques de celle-ci 
(fig. 1; fig. 2). A la limite des blocs les niveaux de la 
"Série des mines" gardent toujours leurs épaisseurs et 
il n'y a pas des rebroussements tectoniques. Dans ces 
conditions on peut affirmer que la fragmentation de la 
"Série des mines" en plusieurs blocs a été réalisée par 
des fractures de tension et peut-être jamais par des 
fractures de cisaillement. Nous arrivons à la même con­
clusion en examinant le synclinal de la Dipeta .du lam­
beau de Tenke-Fungurume. Cette structure synclinale 
est partagée en plusieurs blocs qui sont restés alignés se­
lon l'axe de la structure. Entre deux blocs il y a tou­
jours un espace rempli par la matrice du type faciès 
R.G.S. L'existence de cet espace rempli par la matrice 
ne peut s'expliquer que par des fractures de tensions. 

Dans les structures sous lesquelles se trouve la " Série 
des mines" on ne trouve jamais d'éléments permettant 
de reconnaître une tectonique de cisaillement. 

5. Souvent dans les grands blocs constitués par la " Série 
des mines" on peut observer des plis anticlinaux ou 
synclinaux (par exemple le synclinal de Lupoto; bloc 
dans la brèche qui se trouve au coeur de l'anticlinal 
de Kisanga). La limite des blocs coupe souvent trans­
versalement ou obliquement ces plis sans qu'aucune 
liaison n'existe entre la structure tectonique du bloc 
et les limites d'extension de celui-ci (fig. 1; fig. 2). 
Ces plis internes dans les blocs de la "Série des mi­
nes" sont des structures tectoniques formées avant 
la fragmentation en morceaux de cette série. Cette 
affirmation est bien soutenue par la structure du 
synclinal de la Dipeta et de celle de tous les autres 
blocs. Après sa genèse le pli synclinal de la Dipeta 
s'est partagé en plusieurs morceaux à la suite de frac­
tures de tension. 

6. Comme nous l'avons écrit, plusieurs auteurs expli­
quent la formation des blocs ("écailles") par le corn" 
portement mécanique différent du faisceau de la 
" Série des mines" et des faisceaux environnants se­
lon le schéma d'un mécanisme tectonique "intercu­
tané" et d'extrusion (G. DEMESMAEKER et coll., 
1962, A. FRANCOIS, 1973, 1974). A. FRANCOIS 
(1973, 1974) montre que· toutes les structures tec­
toniques de la " Série des mines" ont été réalisées 
pendant l'orogenèse lufùienne dans des phases tec­
toniques qui sont plus récentes que le Kundelungu 
inférieur (la phase Kolwezienne; la phase Kundelun­
guienne et la phase Monwezienne ). 

Dans ce cas il faut que dans les blocs constitués 
par la "Série des mines", les plis soient plus ou moins 
en harmonie tectonique avec les plis qui affectent la 
deuxième entité lithologique située plus haut (les dé-· 
pôts du Mwashya et du Kundelungu). Or souvent les 
plis de la "Série des mines" sont orientés obliquement 
ou perpendiculairement à la direction des plis de l'Arc 
cuprifère shabien. Par exemple la direction de l'axe du 
synclinal de Lupoto est N200W, oblique· par rapport à 
la direction axiale N 500 W de l'anticlinâ]. de Kisanga. 

Il faut tenir compte toujoius que dans la tecto­
nique d'extrusion apparaissent des structures et des 
textures caractéristiques. Dans la matrice de la brèche 
que nous examinons n'existe aucune trace d'une telle 
structure ou texture. Tous les auteurs sont d'accord 
sur l'absence de schistosité ou des structures fluidales 
dans les R.A.T .lilas ou dans les R.G .S. 

Dans ces conditions nous croyons que le plisse­
ment de la "Série des mines" a été réalisé avant la frag­
mentation en morceaux de celle-ci; c'est-à-dire anté­
rieurement à la genèse de la brèche. 
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Figure 2.- Kambove Ouest, section 130 (d'après DEMESMAEKER, FRANCOIS et OOSTERBOSCH, 1962) 
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7. Des éléments très intéressants nous apportent l'exa­
men de la dimension et de la fréquence des blocs cons­
titués par la "Série des mines". Ainsi, dans les larn­
beaux de Kolwezi et de Tenke-Fungurume, les blocs 
sont très grands et très nombreux (fig. 1). Dans les 
autres structures et surtout dans les structures de l'au­
tochtone, à partir du sud du Shaba vers le nord, les 
blocs sont de plus en plus petits et de plus en plus ra­
res (fig. 3). A cause de la diminution des blocs et des 
éléments constitués par la " Série des mines" et par 
suite de leur rareté, dans les structures les plus septen­
trionales du katanguien shabien, il n'a pas été possible 
d'appliquer au Roan (à l'exception du Mwashya) les 
subdivisions utilisées au sud. 

Il faut tenir compte que les lambeaux de Kolwezi 
et de Tenke-Fungurume ont été transportés tectonique­
ment du sud vers le nord de quelques dizaines de km. Si 
on remettait en place au sud les deux lambeaux, on cons­
taterait alors que les dimensions et la fréquence des blocs 
et les éléments constitués par la " Série des mines" mon­
tre une diminution progressive et continue vers le nord. 

En tenant compte de toutes les observations faites 
plus haut on arrive à la conclusion que toute la "Série 
des mines" au Shaba est représentée par des blocs et des 
éléments englobés dans une brèche sédimentaire. Pen­
dant l'accumulation de cette brèche sédimentaire la 
"Série des mines", en place au sud du Shaba, représen­
tait le bord sud du bassin de sédimentation de la brèche. 
La "Série des mines" s'est débitée en blocs et en frag­
ments qui ont été englobés dans la masse de la brèche. 
Leur dimension et leur fréquence diminuent au fur et à 
mesure que les blocs et les fragments ont été transpor­
tés vers le nord, de plus en plus loin de leurs sources. 

8. Nous sommes conduits vers la même conclusion si 
nous examinons les manifestations magmatiques 
au sein du Roan. Toutes les manifestations signa­
lées dans le Roan jusqu'à présent (A. FRANCOIS, 
1973; F. AUGER, 1974; J.J. LEFEBVRE, 1974, 
1975; G. MACHAIRAS, 1974), peuvent être grou­
pées en trois catégories : 

a. Manifestations volcano-sédimentaires dans la " Sé­
rie des mines". Presque dans tous les niveaux de 
la "Série des mines", F. AUGER (1974, 1976)'et 
G. MACHAIRAS (1974) ont remarqué soit la pré­
sence de cendres volcaniques, soit des anomalies 
lithologiques qui peuvent être interprétées comme 
des sédiments volcaniques. Elles sont les produits 
d'un volcanisme explosif qui s'est manifesté pen­
dant l'accumulation de la "Série des mines". 

b. Manifestations magmatiques qui ont provoqué le 
métamorphisme des roches de la brèche. Dans ce 

groupe font partie les manifestations basiques (dia­
bases ou dole rite ouralitisée) de Mwadingusha, de 
Kakonge et de l'aureole de contact de Sambwa 
(J .J. LEFEBVRE, 197 5). 

c. Blocs et éléments constitués par des roches mag­
matiques dans la brèche. Dans ce groupe on peut 
mettre les blocs de diorite trouvés à Dikuluwe 
(fig. 4), les blocs des diorites de Masharnba Ouest, 
le grand bloc de diabase et les autres plus petits de 
Kipushi, le bloc de dolérite à Makawe et aussi de 
nombreux blocs et éléments signalés par J .J. 
LEFEBVRE (1975) dans d'autres endroits de l'Arc 
cuprifère shabien. 

En 1973 A. FRANCOIS a interprété le bloc diori­
tique à Dikuluwe comme un morceau de roche magma­
tique arraché et transporté par la base du lambeau de 
Kolwezi pendant sa mise en place. Mais cette explica­
tion tectonique ne peut pas être appliquée pour les au­
tres blocs trouvés dans des structures qui ne sont pas en 
nappe (par exemple à Kipushi, à Makawe et dans d'au­
tres endroits). 

La présence dans la brèche au niveau des " Lam­
beaux" et aussi de "l'Autochtone " de nombreux élé­
ments et des blocs constitués par diverses roches mag­
matiques montrent que cette brèche a une origine sédi­
mentaire. 

9. En dehors des blocs et des éléments de la " Série des 
mines" et des roches magmatiques, la brèche que 
nous examinons et surtout son niveau inférieur, con­
tiennent de nombreux éléments de constitutions li­
thologiques diverses et de formes plus ou moins ar­
rondies. Aussi pour expliquer leur présence dans la 
brèche A. FRANCOIS (1973) a utilisé une hypothèse 
tectonique. D'après celui-ci le lambeau de Kolwezi 
aurait arraché de petits fragments d'autochtone qui 
auraient été arrondis pendant le déplacement du lam­
beau. 

Nous ne pouvons pas être d'accord avec cette ex­
plication parce que : 

a. Des éléments arrondis et de la même façon ont été 
trouvés dans la brèche en plusieurs structures géo­
logiques et qui ne font pas partie de la nappe (par 
exemple à Luishia: photos 3 et 4). 

b. Les diamètres des éléments, les indices d'arrondi et 
d'aplati montrent que les éléments respectifs ont 
pris leur forme pendant un transport plus ou 
moins fluviatile-marin et non tectonique. 

c. Tous les éléments arrondis ne présentent pas des 
structures de pression. 
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1. 

2. 

3. 

4. 

PLANCHE 1 

Eléments arrondis dans le "wildflysch katanguien" 

Figures 1 et 2.- Carottes de sondage du lambeau Kolwezi 

Figures 3 et 4.- Carottes de sondage à Luishia (anticlinal Ruashi) 
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La présence des éléments arrondis dans la brèche 
montrent aussi son origine sédimentaire. 

INTERPRETATION DES DONNEES 

Les observations géologiques faites plus haut dé­
montrent le caractère sédimentaire de la brèche qui se 
trouve à la base des dépôts katanguiens au Shaba; c'est 
une brèche sédimentaire hétérogène dans laquelle on 
trouve des éléments et des· blocs constitués par la "Sé­
rie des mines", par des roches magmatiques ou par d'au­
tres types lithologiques. Les dimensions, la fréquence et 
la distribution en surface montrent que tous les blocs et 
les éléments ont une origine méridionale. La zone pro­
bable ou la "Série des mines" a été en place et d'où pro­
viennent les grands blocs se trouve à plus de 100 km au 
sud du Shaba méridional. 

A partir de cette région probablement émergée à 
l'époque, la " Série des mines" a fourni des blocs et des 
fragments qui se sont déplacés vers le nord dans le bas­
sin de sédimentation de la brèche (fig. 5). 

Au shaba méridional la matrice de la brèche, ar­
gilo-gréseuse, s'est accumulée dans des conditions oxy­
dantes et avec des variations de faciès à cause de la quan­
tité différente du matériau terrigène transporté du con­
tinent. 

Par tous ces caractères cette brèche sédimentaire 
hétérogène représente un "mélange" : formation géolo­
gique caractéristique de la sédimentation géosynclinale. 
La présence des éléments plus ou moins arrondis dans le 
"mélange"; la faible tendance de stratification de la ma­
trice dans quelques zones de l'Arc cuprifère shabien (sur­
tout dans les zones septentrionales) et d'autres caractè­
res peuvent être interprétés comme des éléments qui 
mettent en évidence l'apparition d'un olistostrome dans 
le "mélange "(E. ABBATE et autres, 1970; P. BRO­
QUET, 1973; J.K. HSU, 1974). J.K. HSU (1974) qui a 
analysé en détail la formation "mélange " , recommande 
pour celle-ci l'utilisation d'un terme plus vieux, celui de 
"Wildflysch". En tenant compte de ces recommanda­
tions nous proposons le terme "Wildflysch katanguien" 
pour la brèche sédimentaire qui se trouve bien dévelop­
pée au Shaba méridional et dans laquelle se trouvent re­
maniés des blocs et des éléments constitués par la " Série 
des mines". 

L'existence du "Wildflysch katanguien" soulève 
plusieurs problèmes géologiques d'ordre scientifique et 
économique. 

1. Stratigraphiquement, par suite de toutes les données 
présentées plus haut, il faut admettre que le "Wild­
flysch katanguien" se trouve entre la "Série des mi-

nes" et le Mwashya (fig. 6). C'est-à-dire dans le 
temps géologique le "wildlysch katanguien" s'est 
sédimenté après la sédimentation de la " Série des 
mines mais avant la sédimentation du Mwashya. 
En ce qui concerne les corrélations stratigraphiques 
avec le katanguien du Copperbelt Zambien nous 
sommes tentés de corréler le "wildflysch katanguien" 
avec les formations ferrugineuses et oligistifères si­
gnalées par M. GYSIN (1937) et A. JAMOTTE 
(1946) dans la zone de Musoshi et de Kinsenda. 
Ces formations sont sus-jacentes aux assises cupri­
fères. Elles sont les seules dans le Copperbelt (sous 
le Mwashya) qui contiennent de l'hématite et de 
l'oligiste et ont un caractère nettement oxydant. 

Aussi pouvons-nous corréler le "wildflysch ka­
tanguien "avec " l'Assise cherteuse et ferrugineuse, 
parfois oolithes siliceuses" citée par M. ROBERT 
(1952, 1956) à la base de la "Série supérieure" du 
" Système schisto-dolomitique" . En faveur de cette 
corrélation : le caractère oxydant de cette assise, le 
fait qu'elle repose sur une discordance et qu'elle est 
recouverte par le Mwashya. 

Dans cette situation la " Série des mines", avec 
son caractère dolomitique et réducteur, peut être fa­
cilement l'équivalent stratigraphique des formations 
terrigènes cuprifères du Copperbelt zambien. Ces dé­
pôts peuvent représenter les dépôts littoraux et la 
" Série des mines" les dépôts plus fins et sédimentés 
plus éloignés du littoral dans le même bassin sédimen­
taire. 

2. Aussi l'existence du "wildflysch katanguien" a 
des conséquences importantes sur les idées tectoni­
ques concernant l'orogenèse lufilienne. Le fait que 
tous les blocs de la " Série des mines" ont des struc­
tures plissées montre que celle-ci, avant d'être frag­
mentée en blocs, a été plissée. Après le plissement 
de la " Série des mines" d'importants mouvements 
tectoniques verticaux se produisent. 

La région de sédimentation de la " Série des mi­
nes" (c'est-à-dire la région ou celle-ci s'est formée) 
s'élève (ride géanticlinale) pendant que vers le nord se 
forme un fossé géosynclinal. C'est la première ma~fes­
tation du déplacement du plan Benioff vers le nord et 
par suite le déplacement vers le nord du géosynclinal 
katanguien. 

A cause de la grande différence de niveau entre le 
ride géanticlinal et le fossé géosynclinal, de la pente, sur 
le bord sud de celui-ci la sédimentation sera rapide. Au 
début se formera le "wildflysch katanguien" . 

Si la " Série des mines" peut être considérée com­
me la série dolomito-carbonatée qui caractérise l'étape 
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anorogène (de vaccuité) de l'évolution du géosynclinal 
katanguien, le "wildflysch" doit être considéré comme 
le début de la sédimentation de type flysch. 

3. La présence du "wildflysch katanguien" permet 
d'envisager quelques conséquences économiques con­
cernant les gisements stratiformes de cuivre au Shaba. 
Comme la "Série des mines" au Shaba se trouve tou­
jours sous forme des blocs dans le "wildflysch katan­
guien", ces blocs ayant une origine méridionale, nous 
n'envisageons pas la possibilité de trouver en place la 
"Série des mines.. au Shaba. Les nouveaux gise­
ments cuprifères au Shaba ne peuvent être trouvés 
seulement que sous forme des blocs et des fragments 
dans le "Wildflysch katanguien". Les zones les plus 
favorables sont surtout· les zones méridionales mais la 
mise en évidence des nouveaux gisements sera rendue 
difficile à cause d'une puissante couverture plus ré­
cente que le "wildflysch katanguien... Pour la dé­
couverte de ces nouveaux gisements il faudra faire un 
programme spécial de prospection et d'exploration. 

CONCLUSIONS 

D'un bout à l'autre de l'Arc cuprifère shabien, à la 
base des dépôts katanguiens, peut être individualisé un 
puissant niveau de brèche sédimentaire de type "mélan­
ge".: En tenant compte des suggestions faites par J .K. 
HSU (1974) nous avons nommé ce mélange "wildflysch 
katanguien" . 

La matrice du "wildflysch katanguien", de type 
oxydant, est argilo-gréseuse et présente des variations 
de faciès par suite d'un contenu différent du matériel 
terrigène. 

Dans le "wildflysch katanguien.. on trouve des 
blocs énormes et des fragments formés par la "Série 
des mines", par des roches magmatiques ou d'autres ty­
pes de roches. Souvent dans les niveaux inférieurs du 
"wildflysch katanguien" on trouve de petits cailloux 
arrondis de type fluviatile. La forme, la disposition spa­
tiale et la fréquence des blocs et des fragments dispersés 
au sein du "wildflysch katanguien" montrent leurs ori­
gines méridionales. 

Stratigraphiquement le "wildflysch katanguien" 
se trouve entre la "Série des mines" et le Mwashya et il 
peut être parallélisé avec lés niveaux ferrugineux et oli­
gistifères de la zone de Musoshi. 

Teètoniquement la "Série des mines", dolomiti­
que, représente l'étape anorogène (de vaccuité) du géo­
synclinal katanguien. Elle a été formée dans le même 

bassin sédimentaire que la formation terrigène cuprifère 
du Copperbelt zambien, mais dans un lieu pius éloigné 
du littoral. Après sa sédimentation la "Série des mines" 
a été plissée puis soulevée par des mouvements tectoni­
ques très importants sous forme d'un ride géanticlinal. 
A partir de ce moment elle sera débitée en blocs et frag­
ments qui glisseront dans le fossé géosynclinal situé plus 
au nord. 

Le "wildflysch katanguien", stratigraphiquement 
plus nouveau que la "Série des mines" et accumulé sur 
le bord sud du fossé géosynclinal, représente le début de 
la sédimentation de type flysch. Par sa présence il mar­
que le déplacement vers le nord du géosynclinal katan­
guien et par suite du plan Benioff. 

Du point de vue économique l'existence de la 
"Série des mines" montre que celle-ci ne peut pas 
être trouvée en place au Shaba mais peut être en Zambie. 
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